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tion. Et il ne serait pas minime, le mérite du service ainsi rendu 
à la mutualité.

Les partisans du système de la décentralisation des fonds de 
secours u maladie, communément appelée : caisses locales, invo­
quent en sa faveur la prétention que la “ Caisse des malades ’’ 
est, de cette façon, plus efficacement contrôlée, quant à la bonne 
condition sanitaire des agrégés que les intéressés locaux y lais­
sent admettre, et quant à la collation des bénéfices de maladie, 
qu'ils accordent avec la plus grande circonspection, sachant qu'ils 
seront seuls à subir les hausses ou les baisses de leur “ Caisse ” 
locale. Ils reprochent au système de centralisation île payer inu­
tilement beaucoup de bénéfices qui ne sont pas dus en réalité, et 
dont les solliciteurs, par défaut de contrôle suffisant sur place, 
fraudent l’association. Ils accusent en conséquence celle-ci de 
travailler à sa ruine, en enlevant aux membres l'opportunité de 
surveiller, comme pour leur compte personnel, la distribution des 
bénéfices en maladie.

Pour leur défense, les adeptes de la centralisation des fonds 
de secours en maladie, plus ordinairement dénommée : caisse cen­
trale, répondent que tout engage les membres à exercer le même 
contrôle que dans Vautre système sur l’admission des nouveaux 
confrères et l'application des bénéfices en maladie, lorsqu'il y a 
lieu : puisque leurs intérêts personnels sont également en jeu, 
dans le premier comme dans le second cas. Ils admettent, néan­
moins, volontiers qu'en théorie, le système de centralisation sem­
ble commander peut-être un peu moins qu’il 11e devrait la sollici­
tude des sociétaires à cet égard. Ils ajoutent que le danger n’est 
pas moins grand, avec la caisse locale qu'avec la caisse générale, 
en ce qui concerne la distribution îles bénéfices, par suite du favo­
ritisme qui tend à s'introduire entre confrères locaux se connais­
sant tous et pouvant se dire : “ si tu travailles à me frustrer de 
mes bénéfices, cette fois-ci, la prochaine fois que tu seras dans le 
cas d’en solliciter toi-même, j’aurai mon tour". Il n’y a pas à. 
douter, vu la faiblesse humaine, que cette spécieuse argumenta­
tion puisse exercer de réelles et délétères influences.
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